
Sœur Benigna-Consolata 
née Maria-Consolata Ferrero 

(1873-1897) 
[4] 

Italienne. Visitandine. 
 

 « JESUS m’invita à choisir entre deux voies. Il 
me dit : ‘Ou tout à JESUS ou tout au monde ; je ne 
veux pas de restrictions dans ton cœur ; je te veux 
toute mienne. Il t’en coûtera des sacrifices, tu 
devras lutter, mais je serai toujours avec toi et je te 
soutiendrai avec ma force. Courage donc, sois tout 
à moi ; plus tu te renonceras, plus tu t’immoleras 
plus je vivrai en toi. » 
 
 « Seigneur, vous êtes mon Bien, mon Tout. 
Vous m’avez enseigné par votre exemple à bien 
faire toutes choses et à me sanctifier. Aidez-moi à 
me considérer comme un néant et à accepter 
avec humilité les corrections qui me sont faites, 
même si elles ne sont pas méritées. » 
 

« Tu es calme, très calme, par ce trait tu me 
ressembles ; moi aussi je me possède toujours, sans 
me troubler jamais. »  
 

« Tu dois te proposer de vivre de manière à ce que JESUS vive vraiment en toi, 
tu dois être son revêtement, le laissant régler et diriger toutes tes actions, tous tes 
désirs, toute ta volonté. Imagine-toi avec quelle perfection il faut vivre, si tu veux 
manifester dans ta personne JESUS vivant en toi et régnant en toi. » 

 

 « Ma Bénigne, je te fais voir ton âme comme une cave pleine de toiles 
d’araignées, percée d’une petite fenêtre dont la vitre est sale. Il est nécessaire 
d’enlever les toiles d’araignées, de balayer et puis de faire une plus grande fenêtre 
et de laver la vitre. 
 Néanmoins, faire disparaître les toiles d’araignée ne suffit pas, il faut tuer 
l’araignée ; sinon le reste ne sert à rien. Or l’araignée c’est l’amour-propre ! 
 Oh ! ma Bénigne, comme les détours d’amour-propre me déplaisent. Je 
pardonne plus facilement d’autres manquements plus graves, comme serait une 
désobéissance, mais les détours d’amour-propre ! Pourquoi me déplaisent-ils tant ? 
Parce qu’ils sont en opposition avec moi qui suis infiniment simple. » 
 

 « Ma Bénigne, plus tu avances dans le chemin de la mortification, plus tu te 
rapproches de Dieu. Ce n’est que le premier pas qui coûte. Jette un regard sur JESUS 
en croix et tu verras ton programme de mortification. Les consolations spirituelles 
seront ta récompense… plus tu mortifieras ta chair, plus tu seras capable de comprendre 
les choses de Dieu. JESUS prendra place en toi selon la capacité qu’il y trouvera. » 
 

 « ‘Ma Bénigne, donne-moi des âmes !’ 
- ‘Comment ferai-je pour vous en donner ?’ 
- ‘Par le sacrifice. Quand tu n’es pas dans cette disposition, tu dois te trouver 

mal à l’aise. Il faut toujours raviver ce feu dans ton cœur. Les âmes ne se sauvent pas 
si l’on ne fait rien pour elles ; moi, je suis mort en croix pour les sauver. » 
  

 


